
Pour éviter que des accommodements deviennent déraisonnables
Propos présentés par la YWCA de Québec à la  Commission de consultation sur les pratiques d’accommodement  

reliées aux différences culturelles

Vivre au Québec est un privilège. Société civile portant des valeurs de liberté, de respect et de justice sociale, le 
Québec fait envie, au point qu’il devient de plus en plus une terre d’accueil. 

Accueillir des gens d’origines et de cultures différentes demande souplesse et ouverture, tout comme être ac-
cueilli exige adaptation et respect. 

La YWCA, ou la Y des femmes de Québec, accueille des femmes de partout dans le monde depuis 132 ans. Au 
fil des années, la YWCA de Québec est restée fidèle à sa raison d’être, tout en évoluant en même temps que les 
besoins des femmes. En plus de l’accueil de femmes dont la vie bascule, elle propose des moyens pour amener 
les femmes à découvrir le meilleur d’elles-mêmes et exprimer leur leadership.

La mission de la YWCA de Québec est d’agir comme partenaire de la femme dans sa réalité. Les valeurs suivan-
tes y sont véhiculées : respect, solidarité, partage, transparence, intégrité et engagement.

C’est animées de ces valeurs que nous prenons la parole pour exprimer notre opinion sur les accommodements. 
Notre souhait est que la société québécoise réussisse à accueillir ceux et celles qui arrivent ici avec chaleur et 
ouverture sans oublier ses valeurs fondamentales ni perdre ses acquis, notamment en matière d’égalité entre les 
hommes et les femmes.

Gagnée de chaude lutte, l’égalité des femmes du Québec est non négociable. En effet, les 50 dernières années ont 
permis aux Québécoises de devenir des personnes, de voter, d’étudier, de travailler, de décider de leur corps et de 
leur santé. 

Cette égalité et cette liberté sont le fruit du féminisme et de la laïcité. Ici comme ailleurs, au nom de la religion, 
les droits des femmes ont longtemps été ignorés. Les coutumes religieuses qui prescrivaient, par exemple, le 
nombre de naissances, le rôle et la soumission des femmes ont été remises en question et rejetées par la majorité. 
De nos jours, les droits des Québécoises ne sont plus balisés par des principes religieux, ce qui assure le droit à 
l’égalité pour toutes. 

L’égalité entre les hommes et les femmes est devenue une valeur fondamentale au Québec. Ce droit ne doit pas 
être bafoué, ni diminué, ni menacé. À notre avis, l’égalité ne doit souffrir d’aucun accommodement. Elle est 
non négociable. Que les femmes soient nées ici, ou bien qu’elles aient choisi d’y vivre, aucune coutume, ni reli-
gion, ni culture, ni tradition ne doivent ni ne peuvent réduire, voire anéantir la liberté et l’égalité des femmes.

Ainsi, nous croyons que l’État a le devoir de défendre le modèle de société actuelle. Pluraliste et démocratique, 
ouverte et accueillante, fondée sur des valeurs essentielles, telles que l’égalité des sexes et les principes de laïci-
té, la société québécoise doit protéger ses avancées et s’assurer de maintenir ces droits.

Le peuple québécois sait recevoir. Notre histoire raconte avec fierté la générosité de nos ancêtres qui, malgré leur 
grande pauvreté, n’hésitaient jamais à ajouter un couvert sur la table pour nourrir un étranger qui frappait à leur 
porte. Accueillants, accommodants, capables de compromis et toujours prêts à faire de la place aux autres, nous 
devons toutefois demeurer vigilants afin de préserver les valeurs qui nous sont chères. 

Pour sa part, la Y des femmes entend poursuivre sa mission, c’est-à-dire être partenaire de la femme dans sa réa-
lité, en demeurant un centre de ressources pour les femmes de tout âge, de tout milieu et de toute culture, un lieu 
offrant de multiples possibilités d’épanouissement.


